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1.
Fleur Adams s’engouffra dans le café et en referma la porte avec peine. Son porte-documents, son ordinateur portable et son sac à main menaçaient de lui échapper. Elle jongla pour les rattraper, tout en maudissant intérieurement les transports en commun et le climat imprévisible de Melbourne.
— Bonjour, ma jolie ! Comme d’habitude ? lui demanda Billy, le barman, avec un clin d’œil.
Il la contempla ensuite avec l’intérêt tout particulier qu’il manifestait pour ses clientes de moins de trente ans.
Heureuse de découvrir la bonne odeur de café et de muffins encore tièdes, Fleur esquissa un sourire gourmand.
— Bill, vous êtes mon sauveur ! Et double, le café, s’il vous plaît. J’en ai bien besoin.
— Trop de caféine n’est pas bon pour la santé ! Si vous avez besoin de quelqu’un pour vous aider à dépenser votre excès d’énergie…
— Je m’inscrirai dans une salle de sport !
Fleur avait eu du mal, au début, à apprécier les sous-entendus un peu lourds du jeune barman. Mais elle avait vite compris qu’il était inoffensif. Et puis, il faisait les meilleurs caffè latte de Melbourne. Deux raisons suffisantes pour tolérer ses familiarités.
— Bah ! Y’a pas de mal à essayer ! répliqua Billy en haussant les épaules.
Puis, tourné vers son percolateur, il ajouta :
— Au fait, Liv est déjà là.
— Merci.
Fleur repéra tout de suite son amie dans la foule des consommateurs. La jeune femme était installée à une petite table dans un coin de la salle, le nez plongé dans un roman, comme d’habitude.
Prenant grand soin de ne pas décapiter quelqu’un avec son plateau, Fleur la rejoignit et se glissa sur la banquette en face d’elle.
— Laisse-moi deviner… Le grand et beau héros, brun et bien charpenté, est sur le point de venir à bout du corset de l’héroïne et de…
Avec une mine offusquée, Liv leva les yeux sur sa compagne amusée.
— Non ! Les héros des romans d’amour dignes de ce nom ne sont pas des arracheurs de corset. Combien de fois faudra-t-il te le répéter ?
Fleur sourit.
— Pour moi, tous ces livres se ressemblent. Des scènes d’amour, des larmes, des retrouvailles, des étreintes…
— Bon, tu as gagné ! soupira Liv en refermant son livre dans un claquement sec. Alors ? Comment s’est passé ton entretien d’embauche ?
Au souvenir du nouvel échec qu’elle venait d’essuyer, Fleur se rembrunit.
— Ne m’en parle pas ! marmonna-t-elle tandis que la serveuse déposait devant elle un grand mug de caffè latte et une assiette de muffins. C’était encore pire que tout ce que tu peux imaginer !
La jeune femme but une gorgée, pensive. Jamais elle n’aurait dû quitter son job, sûr et bien rémunéré, pour réaliser son rêve. Ce dernier menaçait de se transformer en cauchemar si elle ne signait pas rapidement un contrat.
— Pas de patron disposé à engager un joli coach d’entreprise qui pourrait faire grimper au zénith son chiffre d’affaires ?
Fleur secoua la tête.
— Non. On dirait que les notions d’« intelligence émotionnelle » et de « prise en compte des besoins comme outil de la performance » sont encore trop novatrices pour nos dirigeants. Le type que j’ai rencontré ce matin m’a laissé sa carte et m’a encouragée à le rappeler. Mais, vu la manière dont il fixait mes seins, je crois qu’il pensait à autre chose qu’à mes compétences.
Liv fit la moue.
— Beurk ! Encore un obsédé sexuel.
— Oh ! Il n’était pas désagréable à regarder, à dire vrai…
Liv écarquilla les yeux.
— Ma petite, tu files un mauvais coton. Si tu commences à craquer pour de petits bureaucrates en mal d’aventures extracon-jugales…
Fleur soupira.
— J’en ai surtout par-dessus la tête de m’épuiser à faire la promotion d’un service dont personne ne veut. On me demande toujours si j’ai de l’expérience ! Mais comment en avoir si on ne me donne pas l’occasion de commencer ?
Absorbée dans ses réflexions, elle mordit dans son muffin.
Elle avait démarché un nombre incalculable d’entreprises afin de promouvoir sa méthode, profitant du carnet d’adresses qu’elle s’était constitué quand elle était comptable. Elle avait choisi de compléter sa formation par des études supérieures en psychologie, pour fuir la monotonie du cabinet de comptabilité. Son diplôme en poche, elle avait décidé de proposer ses conseils en redynamisation d’entreprise. Améliorer l’ambiance de travail pour améliorer les performances des employés était le principe clef de sa méthode. Quelques uns de ses interlocuteurs avaient paru intéressés… jusqu’au moment où Fleur avait expliqué qu’il fallait rémunérer ses services s’ils souhaitaient en savoir plus.
Liv se pencha vers elle.
— Montre-moi les documents que tu utilises pour ta promotion. Peut-être que je peux faire quelque chose.
— Toutes les bonnes volontés sont les bienvenues !
Fleur se pencha pour attraper son porte-documents, posé à ses pieds.
C’est alors qu’elle heurta un bras, faisant trébucher l’homme auquel il appartenait, tandis que les documents s’éparpillaient sur le sol.
— Désolé, laissez-moi vous aider ! s’exclama une voix profonde alors qu’elle se baissait pour récupérer ses papiers.
Fleur se redressa en se frottant la tête.
— Pas la peine ! protesta-t-elle en décochant un regard furibond au maladroit qui achevait de lui gâcher sa journée.
— Oh ! Mais c’est tout à fait intéressant ! répondit ce dernier à sa plus grande surprise.
Fleur avait l’habitude d’attirer le regard des hommes, même si elle ne faisait rien pour cela. Du reste, avec ses cheveux châtains mi-longs et légèrement bouclés, ses yeux noisette, et sa taille moyenne, elle se trouvait tout à fait ordinaire. Mais, pour une étrange raison, elle plaisait.
Cette fois, pourtant, ce n’était pas elle que l’inconnu regardait mais ses documents, qu’il venait de ramasser.
— Vous permettez ?
Il feuilleta les papiers avec un intérêt de plus en plus manifeste.
Puis, levant les yeux, il dévisagea son interlocutrice.
— Etes-vous la Fleur Adams mentionnée dans ces brochures ?
Fleur éprouva soudain la sensation étrange décrite dans les romans que son amie lisait avec avidité. Une sensation qu’on n’éprouve, paraît-il, qu’une fois dans sa vie. La sensation troublante et mystérieuse d’être en présence de l’homme qui vous est destiné.
Elle contempla l’inconnu attentivement. Pourquoi se sentait-elle si troublée ? Bien qu’incontestablement séduisant, l’homme n’était pas du tout son genre. Brun, les yeux bleus, une mâchoire puissante rasée de près, il avait un air autoritaire assez désagréable et sa bouche formait un pli impatient.
Et pourtant, son charisme le rendait terriblement attirant.
— Eh bien ? insista-t-il, le sourcil arqué.
Si elle ne réagissait pas, songea-t-elle, il allait certainement la prendre pour une idiote. Elle articula avec peine :
— Je m’appelle en effet Fleur Adams. Qui êtes-vous ?
— Quelqu’un de tout à fait intéressé par ce que vous proposez.
L’inconnu jeta un dernier regard aux brochures qu’il avait entre les mains avant de poursuivre :
— Etes-vous certaine d’avoir assez d’expérience pour proposer ce genre de services ?
L’ambiguïté des mots flotta entre eux. Etait-ce un effet de son imagination ? Fleur perçut une lueur de désir dans les yeux de l’inconnu. Pouvait-elle en conclure que l’intérêt de ce dernier n’était pas exclusivement professionnel ? Quoi qu’il en soit, il n’était pas question de laisser passer cette nouvelle chance !
L’air résolu, elle répondit en soutenant le regard de l’homme :
— Je suis parfaitement qualifiée. Si mon offre vous intéresse, je serai heureuse de vous l’exposer dans un cadre plus adéquat, monsieur…?
— Shoan Howard, répondit-il en lui tendant la main. Enchanté.
Au contact de ses doigts, Fleur eut l’impression qu’un fluide la traversait. Elle n’avait jamais éprouvé pareille sensation. Le plus étonnant fut que son interlocuteur parut partager cette étrange expérience.
Fleur s’efforça d’esquisser un sourire poli, tout en se hâtant de retirer la main.
— Si vous me laissez vos coordonnées, monsieur Howard, je vous contacterai pour prendre rendez-vous. Vous pourrez me dire exactement quels sont vos besoins.
— Appelez-moi Shoan.
Il sourit et Fleur sentit son cœur bondir dans sa poitrine. Bien qu’elle mourût d’envie de déchiffrer sur-le-champ la carte professionnelle qu’il lui tendait, elle glissa l’élégant carton blanc dans son sac avec l’air détaché de la consultante très fréquemment sollicitée.
— Merci. Je vous appelle.
Il hocha la tête puis se dirigea vers la porte, tandis que Fleur suivait des yeux sa haute silhouette, vêtue d’un trench-coat gris d’une grande élégance.
— C’est l’heure ! On se réveille ! plaisanta Liv.
Brutalement rappelée à la réalité, Fleur se rassit en clignant des yeux.
— On dirait que la chance tourne ! Il était temps. Espérons qu’il sera vraiment intéressé.
Liv agita son roman sous les yeux de son amie pour la taquiner.
— Mais il est intéressé, mon chou. N’en doute pas. En plus, ce type est tout simplement divin.
Fleur, le feu aux joues, feignit de ne pas comprendre. Mais son cœur battait à tout rompre. Peut-être n’avait-elle pas imaginé la petite lueur qu’elle avait cru déceler dans les yeux bleus de son interlocuteur.
Aussitôt, elle se ressaisit. A quoi pensait-elle ? Elle devrait déjà être en train d’étudier la manière dont elle présenterait son dossier au lieu de rêvasser comme une midinette.
— Divin ? Tu as lu trop de romans de gare. Il a au moins dix ans de plus que moi.
Liv sourit, sachant pertinemment qu’elle lisait dans le cœur de son amie comme dans un livre ouvert.
— Je croyais que tu préférais les hommes plus âgés ?
Fleur but une longue gorgée de café avant de répondre.
— Oui. Mais pas à ce point. Je ne collectionne pas les antiquités.
— Là, tu exagères. Il faut qu’il t’ait vraiment fait de l’effet. Quand l’appelles-tu ?
Fleur, pensive, hésitait. Etait-il prudent d’avoir un employeur tel que Shoan Howard ? Mais elle n’avait pas le choix : elle devait travailler.
— Dès demain matin, répondit-elle à son amie.
Liv approuva d’un hochement de tête.
— Parfait. Mais ne tarde pas trop. Des hommes comme lui, on en rencontre peu dans sa vie.
L’image de deux yeux, d’un bleu intense, s’imposa à l’esprit de Fleur. Elle sut alors qu’elle devait saisir cette opportunité, quel qu’en fût le prix à payer.
*  *  *
Shoan referma la porte de son bureau, de mauvaise humeur. C’était bien sa chance. Pour une fois où il se permettait de sortir déjeuner, il fallait que les problèmes s’accumulent.
Aussi loin qu’il puisse remonter, sa vie n’avait été qu’un parcours d’obstacles. A la mort de ses parents, âgé de seulement dix-neuf ans, il avait dû prendre en charge l’éducation de son frère cadet de onze ans. Il avait été contraint d’abandonner ses études pour créer sa propre entreprise et faire face à la montagne de dettes laissées par un père débordant de projets mais incapable de gérer leur réalisation.
Encore une journée comme les autres, se dit-il en se laissant tomber dans un fauteuil en cuir, unique meuble qu’avait épargné la tourmente des huissiers après le décès de son père.
La courbe des bénéfices de son entreprise le préoccupait. Elle chutait dangereusement, en dépit de la bonne volonté et des réelles compétences de ses employés. Shoan avait pourtant envisagé de multiples solutions : il avait organisé des stages pour apprendre à son personnel à travailler en équipe, mené de nombreux entretiens, et récompensé par des primes les meilleures performances.
En vain. Ses employés étaient plongés dans une étrange léthargie qui affectait de façon désastreuse la rentabilité.
Shoan ferma les yeux et massa son front de ses doigts. Le visage de Fleur Adams surgit derrière ses paupières closes. Etait-il vraiment judicieux de solliciter les services de la jeune femme ? Bien sûr, elle l’avait impressionné. La destinée, enfin apitoyée, avait dû la mettre sur son chemin. Tout ce dont il avait besoin pour régler ses problèmes professionnels était exposé noir sur blanc dans les brochures qu’elle lui avait laissées.
Pour être tout à fait honnête, il n’avait pas été seulement impressionné par les brochures. Quand il s’était retrouvé face à l’inconnue qui l’avait heurté, il avait été surpris par l’intensité contenue dans ces deux yeux noisette qui le dévisageaient avec un regard incroyablement direct pour quelqu’un d’aussi jeune. Elle paraissait avoir vingt-quatre, vingt-cinq ans, tout au plus, ce qui continuait à le faire douter de son expérience.
Comment une jeune femme de son âge pouvait-elle prétendre voir clair dans le fonctionnement si subtil des relations humaines ?
Shoan fit une petite grimace. Il espérait pour elle qu’elle n’avait pas acquis sa connaissance de l’âme humaine par de trop rudes épreuves. Lui avait dû grandir trop vite et avait une conception de la vie bien trop amère pour un homme de trente-cinq ans.
Shoan secoua la tête et reporta son attention sur le dossier dont il s’était emparé machinalement.
*  *  *
Les talons de Fleur résonnèrent gaiement sur les dalles, lorsqu’elle traversa le hall de Innovative Imports. Elle s’efforçait de paraître détendue mais ne parvenait pas à calmer les battements de son cœur affolé. Cela faisait pourtant une trentaine de fois qu’elle présentait ses services de coach d’entreprise, et elle aurait dû avoir davantage confiance en elle.
En fait, elle savait pertinemment que ce qui la rendait nerveuse n’était pas ce qu’elle avait à dire, mais qui elle allait devoir affronter.
Quand Fleur s’approcha du bureau d’accueil, l’hôtesse ne prit même pas la peine de lever la tête.
— Bonjour… Je suis Fleur Adams et j’ai rendez-vous avec Shoan Howard.
La jeune femme, l’air à la fois harassé et déprimé, lui jeta un vague regard.
— Asseyez-vous. Je vais le prévenir que vous êtes arrivée.
Fleur remercia son interlocutrice d’un sourire, mais celle-ci était déjà en train de tapoter sur le clavier de son téléphone. Drôle de première impression. Si le reste de l’équipe était à l’image de cette employée, elle avait du pain sur la planche. A condition évidemment que Shoan Howard retienne ses services.
Ce dernier ne la fit pas attendre plus de quelques secondes. Il apparut dans l’embrasure d’une porte, de l’autre côté du hall.
— Entrez, mademoiselle Adams. Je vous attendais.
La jeune femme, serrant son porte-documents sous le bras, bondit sur ses pieds et suivit Shoan Howard dans son bureau. Elle l’avait trouvé intimidant lors de leur première rencontre mais ce n’était rien à côté de l’image qu’il offrait dans l’exercice de ses fonctions. La pauvre hôtesse d’accueil devait être littéralement tétanisée quand il lui adressait la parole.
— Asseyez-vous, je vous en prie, suggéra-t-il en désignant un fauteuil de cuir au dos raide et à l’assiette étroite. Voulez-vous boire quelque chose ? Du café ? Du thé ?
— Non, merci.
Fleur prit place dans le fauteuil et fit une petite grimace. Comme elle l’avait deviné au premier coup d’œil, le siège semblait davantage disposé à éjecter son hôte qu’à l’accueillir confortablement. Au bout de cinq minutes passées dans les locaux d’Innovative Imports, Fleur savait que ses services ne seraient pas superflus.
Shoan Howard avait pris place derrière un monstrueux bureau en teck foncé et la regardait sans dire un mot. Les bras croisés ainsi, il lui rappela irrésistiblement son vieux principal de collège. Elle ne put s’empêcher de sourire en imaginant son interlocuteur la sermonner : « Alors, mademoiselle Adams, il paraît qu’on vous a encore surprise en train de fumer dans les toilettes ? » Ou bien : « Mademoiselle Adams, votre jupe est beaucoup trop courte. Vous devrez y remédier au plus vite. »
— Il y a quelque chose de drôle ?
Revenue à la réalité, Fleur reprit immédiatement son sérieux.
— Mais pas du tout. Par où souhaitez-vous que nous commencions ?
Il sourit faiblement.
— Par où vous voudrez. A vous de m’expliquer ce que vous pouvez faire pour mon entreprise.
— Cela dépend de vous.
— Ah ?
L’intonation sceptique de sa réponse la surprit. Elle resta un instant hésitante, avant de poursuivre, décidée à ne pas se laisser impressionner :
— Bien sûr. Je dois connaître les atouts et les points faibles de votre entreprise, avant de pouvoir vous proposer mes conseils. Je suggère que nous commencions par votre bilan annuel…
— Inutile.
— Je vous demande pardon ?
Shoan Howard se leva et répondit en arpentant la pièce.
— Je n’ai pas besoin que vous me fassiez un exposé de ce que vous pouvez faire pour moi. J’ai lu attentivement votre brochure et c’est exactement ce que je recherche.
Fleur observait, tandis qu’il marchait, son physique athlétique. Pour un homme d’affaires, il savait prendre soin de son corps. Dommage qu’il paraisse si austère !
Il s’interrompit et, s’asseyant sur le coin de son bureau, la regarda.
— Parlez-moi plutôt de vous.
Etonnée, elle fit un bref résumé de son expérience professionnelle et de ses qualifications. Mais elle se concentrait avec peine sur son sujet, troublée par la présence magnétique de l’homme qui la fixait avec intensité.
Elle rencontra son regard bleu et comprit qu’il avait deviné son trouble : au fond de ses yeux perçait une lueur amusée.
Gênée, elle toussota pour s’éclaircir la voix.
— J’ai d’abord fait des études de comptabilité mais je me suis vite ennuyée dans mon métier. J’ai donc entrepris des études de psychologie. Et je me suis de plus en plus passionnée pour ce métier qui requiert à la fois une bonne connaissance de l’entreprise et de l’âme humaine.
Il la fixait toujours de son regard hermétique.
— Qu’est-ce qui vous ennuyait dans votre premier job ?
— Tout, répondit Fleur très vite. Les chiffres, mes collègues, la monotonie de la vie de bureau. Je n’étais pas faite pour ça, je suppose.
— Pourquoi ?
— J’aime bouger, découvrir de nouveaux horizons. Travailler avec des gens qui apprécient le confort de la routine me donnait des frissons.
L’entretien avait pris un tour très personnel, mais Fleur se sentait curieusement à l’aise.
Shoan se pencha sur elle, et elle crut, l’espace d’une seconde, qu’il allait l’embrasser.
Elle maudit intérieurement Liv qui lui avait mis ses fadaises romantiques dans la tête.
Bondissant soudain sur ses pieds, Shoan lui tendit la main.
— Parfait. Vous êtes engagée.
Fleur lui serra la main, avec un sourire ravi.
— Merci. Vous ne le regretterez pas.
Elle eut l’impression fugitive qu’il avait retenu sa main plus longtemps que nécessaire.
— Quand pouvez-vous commencer ?
— Quand vous voulez.
— Ce soir ?
Ces mots parurent déclencher dans la pièce d’étranges vibrations. Fleur se vit soudain en compagnie de Shoan Howard dans un cadre moins formel, plus intime.
Au terme d’une soirée délicieuse, ils s’avoueraient leur attirance réciproque et…
Mais quelle mouche la piquait ? Elle venait de décrocher un job dans une entreprise importante qui lui permettrait d’obtenir de bonnes références pour ses débuts. Et elle s’imaginait déjà en train de flirter avec son employeur !
— Oui, ce soir, c’est possible. A quel moment voulez-vous que nous commencions ?
Il se réfugia de nouveau derrière son bureau.
— Pourquoi ne pas dîner ensemble ? Je pourrai vous communiquer toutes les informations nécessaires sur Innovative Imports.
Tout en parlant, il se mit à feuilleter un dossier, comme si sa réponse le laissait indifférent.
A l’idée de dîner avec Shoan Howard, Fleur sentit son cœur s’accélérer.
— Avec plaisir. Quelle heure ? Quelle adresse ?
Il leva les yeux, l’air soulagé.
— The Porter Lounge ? A 8 heures ?
Fleur s’efforça de masquer sa surprise. Il avait choisi le restaurant le plus cher et le plus luxueux de Melbourne. Le genre d’endroit qu’on réserve d’ordinaire aux hôtes de marque ou à un client qu’on veut impressionner.
— Tenue de soirée ? Ou simplement habillée ?
Le regard de Shoan se posa un instant sur son corps, suscitant en elle un léger frisson.
— Ce qui vous plaira, répliqua son nouveau patron. Je suis sûr que vous serez parfaite, de toute façon.
Et, avant même qu’elle ait retrouvé l’usage de la parole, il la reconduisit à la porte.
— A ce soir !
Son porte-documents bien serré sous un bras, son sac à main sous l’autre, elle passa devant lui.
— A ce soir. Et encore merci, monsieur Howard.
— Mon prénom est Shoan. Je crois vous l’avoir déjà dit.
Fleur lui sourit poliment, malgré sa confusion.
La voix grave et mélodieuse de son nouvel employeur la poursuivit tout au long de son trajet de retour, tandis qu’elle fredonnait gaiement dans les embouteillages.
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